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Le sandhi externe, qui prévoit la concaténation de mots successifs au sein de la même unité 

computationnelle, est attesté en ancien français (CHASLE 2008 ; SCHEER 2020) et était déjà actif en latin 

impérial et mérovingien (VÄÄNÄNEN 2006 [1981] ; RUSSO & GIULIANI 2004 ; RUSSO 2011 ; 2013 ; 

2014). Il s’exprime notamment par la sonorisation de consonnes finales devant initiale vocalique (1), ou 

leur chute devant initiale consonantique (2), ainsi que par l’élision de la voyelle d’un monosyllabe 

fonctionnel (3) ou du schwa final d’un polysyllabe (4). Dans tous ces cas, l’unité sur laquelle travaille 

la phonologie n’est plus le mot, tel qu’issu du lexique et de l’inflexion morphologique, mais un 

constituant prosodique. 

(1) ud ad au lieu de ut ad (RUSSO 2014) 

(2) Sein Gabriel au lieu de Seint Gabriel (SCHEER 2020) 

(3) qu’en au lieu de que en ; l’emperere au lieu de li emperere (Chanson de Roland (MOIGNET 

1972) ; PREMAT & POGGIO [à paraître]) 

(4) ensembl od au lieu d’ensemble od (Chanson de Roland) 

Cette présentation vise à documenter et modéliser quelle est la situation du sandhi externe en très ancien 

français, c’est-à-dire dans les quelques textes d’oïl datant du IXe au XIIe siècle. En nous appuyant sur des 

analyses traditionnelles et sur une analyse informatique de corpus, nous entendons démontrer que si le 

sandhi externe est bien actif en très ancien français, il demeure non systématique. Si l’on trouve en effet 

des instances de sandhi externe (Sein Gabriel, qu’en, l’emperere), on trouve aussi en très ancien français 

de nombreux cas où celui-ci ne semble pas s’appliquer (Seint Gabriel, que en, li emperere). On trouve 

également des situations en apparence paradoxales comme la présence d’un <d> après la conjonction 

que (qued elle vs. qu’elle dans la Séquence de sainte Eulalie (RAINSFORD & MARCHELLO-NIZIA 2018)), 

qui démontrent de l’alternance entre élision et réalisation d’une consonne flottante. À cela s’ajoute la 

question du rapport entre graphie et phonologie, dans la mesure où des occurrences graphiquement non 

élidées demandent parfois un traitement métrique monopositionnel (ço est = c’est monopositionnel, ou 

= ço est bipositionnel) et où des occurrences graphiquement élidées peuvent parfois correspondre à un 

traitement métrique bipositionnel (l’emperere = l’emperere tripositionnel (finale extramétrique), ou = li 

emperere quadripositionel (finale extramétrique)). Une analyse métrique informatique permet de repérer 

ces inadéquations entre élision graphique et élision phonologique, pour les intégrer à l’analyse (POGGIO 

& PREMAT 2019 ; PREMAT & POGGIO [à paraître]). 

Au niveau formel, le sandhi externe peut être représenté, en CVCV, par l’absence d’insertion d’un CV 

vide initial entre deux items lexicaux (SCHEER 2009). Lorsque ce CV est présent, il brise l’adjacence 

entre les deux mots, bloquant ainsi les processus phonologiques ; lorsqu’il est absent, les deux mots sont 

concaténés et les processus phonologiques de sandhi peuvent s’appliquer sur les deux mots comme s’ils 

ne formaient qu’un. Cette approche, paramétrique, est a priori censée s’appliquer de manière discrète à 

la langue : la grammaire d’une langue donnée indique en tête de quel constituant prosodique insérer un 

CV initial, et n’en insère pas en tête des constituants inférieurs. Les alternances données au paragraphe 

précédent vont à l’encontre de cette prédiction : une telle théorie paramétrique ne peut produire une 

description adéquate des données. 

Nous entendons montrer que l’adéquation observationnelle peut être obtenue en modulant d’une part le 

fonctionnement de la grammaire elle-même, et d’autre part les processus qu’elle gère. Au niveau de la 

grammaire elle-même, nous remplaçons la désignation discrète du constituant en tête duquel insérer un 

CV initial par une désignation continue, inspirée de la MATCH THEORY de SELKIRK (2011). Au niveau 

des processus grammaticaux, nous intégrons à l’analyse la question de la destruction des VC vides 

(GUSSMAN & KAYES 1993). Ainsi, c’est par l’union d’une théorie de la représentation (CVCV) et d’une 

théorie de la computation (Optimality Theory) que l’on peut parvenir à l’adéquation observationnelle. 

Enfin, nous montrerons comment une telle modélisation permet de rendre compte de l’évolution 

diachronique, en rendant compte de l’élargissement et du renforcement progressif du sandhi externe, du 

très ancien français à l’ancien français. 
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